
Les secrets 
de la Caméra 

La* caméras destinées aux prisas de 
tues des extérieurs différent des autres 
par leui objectil. qui est sensiblement 
plus grand et mobile suivant la dla-
'«nce du sujet. Le perfectionnement de 
ces appareils permet. * l'heure actuelle, 
de transposer à l'écran, avec une par
faite exactitude, toutes les beautés de 
la nature. 

Une nouvelle caméra apparaît aujour
d'hui au service du film : la caméra 
de la couleur. L Important», du film 
colorié se développe chaque Jour, et 
parait vouloir menacer l'avenir du 
cuiéma noir et blanc 

Avant d'atteindre le point de per
fection ou 11 se trouve aujourd'hui, 
l'appareil de Technicolor présentait de 
multiples difficultés, dont la principale 
était son poids. En effet, entouré d'un 
silencieux spécial extrêmement lourd. 11 
ne pouvait pas être manié avec la 
vitesse exigée par certaines scènes Cette 
dernière difficulté vient d'être aplanie, 
et la caméra Technicolor peut être 
lUiisée aujourd'hui avec la même fad-
ité que le plus léger appareil de prises 
de vues. 

Mais le progrès n'a pas dit son 
dernier mot Voila que se pose aujour
d'hui, devant les techniciens du 
Septième Art. la question du film en 
rellel Encore faible ébauche d'une 
nouvelle forme du cinéma. 11 arrivera 
cènes un Jour à conquérir une des 
premières places sur le marché mondial 
cinématographique. 

El l'avenir nous réserve encore 
d autres surprises, d'autres innovations 

LA RÉVOLTE CHINOISE 

UNE MUTINERIE 
AURAIT ÉCLATÉ 

A SIANFOU 
ChanghaL SI. — Le bruit court é 

Changhaï. qu'une mutinerie a éclaté à 
Sian-Fou. 

Criant Hsue Liant • été 
condamné à dix ans de prison 

mais... restera libre 
Nankin. 31. — Le maréchal Chang : 

Hsue Liang a été condamné aujourd'hui | 
à dix ans de prison pour avoir enlevé le 
n.aréchal Chang Kal Chek. Sa peine I . 
sera toutefois remise demain, à l'occa- i ? l a • * • s u r P"*1 d u n < L. a " n é e . P?."*" 

I sion de la nouvelle année. j suivant la magnifique tradition de 1 ar-

UN MESSAGE DU PRIKCE 
OTTO DE HABSBOURG 

A 1.1590 BOURGMESTRES 
AUTRICHIENS 

Vienne. SI. -» A l'occasion du nou
vel an le prétendant Otto de Hasbourg 
a adressé aux bourgmestres de 1590 
communes autrichiennes qui lui ont 
conféré la bourgeoisie d'honneur ou le 
droit de cité, un message contenant 
d'intéressantes déclarations. 

c Les temps sont passés, est-il dit où 
nous nous contentions de désirs. Je veux 
donner * 1 Autriche, dit le prétendant. 
la paix intérieure et extérieure. C'est la 
raison pour laquelle je salue avec une 
grande satisfaction le retour de l'Au
triche au service militaire obligatoire 

GRETA GARBO DÉCORÉE 
Stockholm. Si. — Le roi Gustave de 

8uède a conféré à l'artiste suédoise 

mée impériale, et était à même de pré
server l'Autriche de devenir la proie 
d'ambitions susceptibles de déclencher 
1s guerre. 

> Je soutiendrai et favoriserai par 
tous les moyens le paysan. J'aurai à Greta Oarrx la médaille « Utteris et ""•„ ' " " » £ M « p a y s a n J « ™ . • 

Artibus ». la plus haute distinction qui | « « <£ v e « * e " Jïd îJ lJSii£?0 ,5SÎS2 
puisse être 
artistes. 

accordée en Suède aux 

RIXE MORTELLE 
DANS UN CAFÉ PARISIEN 

Paris, 31. — Ce matin. & 4 h 30. au 
cours d'une rixe survenue dans un café 
56. boulevard Saint-Martin, un homme 
porteur de papiers au nom de Lucien 
Spagnem, trente-sept ans. chaudronnier. 
19. rue Butmeuse. à Marseille, a été mor
tellement blesse d'un coup de couteau 

Le corps a été transporté à l'Hôpital 
Saint-Louis. 

ayant la volonté de travailler, parce 
qu'ils ont un droit au bonheur du tra
vail. Mon devoir sera, en outre, de pro
téger et d'encourager le commerce. l'In
dustrie et l'artisanat. Notre patrie doit 
enfin trouver le moyen de jeter un pont 
sur l'abîme creusé par le 13 novembre 
1918. 

La guerre civile en Espagne 
Madrid. SI. — Le conseil délégué pour 

la défense de Madrid publie, à midi, le 
communiqué suivant : 

i Le mauvais temps empêche tout 
mouvement de troupes sur le front dé 
Madrid. Sur le front de Ouadalajara. 
l'importante ville d'AUenza a été occu
pée par les forces républicaines ». 

L'escadre insurgée a été 
bombardée par les batteries 

de Santander 
Santander 31 — L'escadre insurgée, 

qui croise devant Santander. a été vio
lemment bombardée, ce matin, par les 
batteries d'artillerie républicaines, ins
tallées aux abords immédiats du port. 

Les combats meurtriers 
de Villanueva 

Cordoue. 31. — Radto-Cordoue a ra
diodiffusé une note officielle qui lui a 
été transmise par les services de pro
pagande du grand quartier général de 
Salamanque. note disant notamment . 
i A nouveau, dans la nuit de mardi a 
mercredi, et cette fois par la colonne 
internationale, l'ennemi a tenté d'atta
quer nos positions du flanc droit, prin
cipalement CarabancheL 

» Le feu a duré près de quatre heures 
avec une grande intensité. 

» Mercredi matin, une attaque a été 
déclenchée sur notre flanc gauche, en 
direction de Villanueva de la Canada, 
appuyée par le feu nourri de 14 tanks 
russes. L'ennemi a été repousse avec 
violence. L'espace compris entre nos 
lignes et celles des rouges est couvert 

La révolution de 1918 peut devenir 
un souvenir, conclut le président Otto. 
Si les communes qui m'ont conféré la 
bourgeoisie d'honneur, se concertent 
pour propager l'idée de la monarchie et , -• 
pour gagner à cette idée toujours da- I de cadavres erinemls. Plus de 280 ont 
vantage de communes, alors, la monar- I pu être comptes. Un milicien passe 

Le meurtrier, qui a pria la fuite, est j chie populaire de la maison de Habs- I dans nos lignes, a dit : t Les pertes oes 
tivement recherché, 'bourg reviendra. » • 1 I \S^ r î?U o n a u x^ s élèvent à plus ae 

! 1.000 hommes dans les seuls combats ce 
l ce secteur ». 

» C'est un spectacle terrible de voir 
TROP DE CAFÉ 

Rlc-deJaneiro. 31 — Le département 
intionai du café annonce que. cUna le 
but d : m en il lier la destruction aes 
>iocks excédentaires de café, il dispose 
-riaintenant d appareils spéciaux lui 
«ermettani de détruire les sacs de café. 

REVEILLEZ LA BILE 
DE VOTRE FOIE-

S A M CAlomel — et vous uoterez àm Et 
le matxa " %ooflé h bloc " 

13 (Bail tja* la tote vsrrav» eftaque | o w «a Lttra 
4* biia d u s I micstm Si cctls bile arrive mat 
vos. a .ne ra at tvc digèrent pas, ils ae putréfient. 
*»è» «ai voms gonflent, von* êtes constipe Votre 

u n tm« i impoi toani ei / o u * êtes amer, sbsttn. 
Von» vores tout en nosr < 

Le» t a u u i s sont des pas-silsr. Une selle orcès 
s'atieml pas is cause. Seules les P E T I T E S 
P I L U L E S C A R T E R ? poar le FO IE ont le 
pouvoir d assurer le libre sHIua de bile «n> vous 
remettra d'spaosnb. Vegetsies, douces, étonnantes 
pour Iture couler la bits. Cx i /ee 1* s Petites 
PUaies Carters s o u ts Fsss. Towtes Pi armsctsa. 

CLÉMENCE A L'ÉGARD 
D'ABD EL KRIM 

La commission de l Algérie, des Colo
nies et de* pays de protectorats a adopte 
tiier a la Chambre, par dix voix contre 
ieux, la résolution suivante : 

• La commission de l'Algérie, des Co
lonies et des protectorats. 

» Considérant que la situation laite a 
Abd el Knm est actuellement insuffi
sante, invite le gouvernement a améliorer 
«es conditions matérielles d'existence 

• La commission attire l'attention du 
zouvernemem sur l'opportunité de chan
g e M Heu de la résidence forcée d Abd 
t. Knm pour montrer, par un geste de 
Clémence, que la politique traditionnelle 
de ia France est de générosité envers 
*es adversaires lorsqu'ils se sont sincè
rement ranies a sa cause ». 

THÉSAURISER : 

UNE MAUVAISE AFFAIRE 
U» présente émission d'obligation* ou 

Trésor qui olfre aux souscripteurs des 
i v ai. .âge» si exceptionnel», n a pas .e 
caractère d un appel a l'épargne, mais 
à une opéra .101. privilégiée ouverte a 
certains épargnants : les poiieurs d'or 
et es porteurs de bons du Trésor Ceux 
c. ne peuvent manquer d'y apporter une 
icnes.on unanime . c est. en parucu.ier 
pour es porteurs dor. une occasion ae 
le actdire. a des conditions exception-
T.e.ieineni avantageuses, du métal pre-
neux dont depuis plusieurs années. 
rwur oraucoup. la conservation impro
ductive na ete qu une suite de lourds 
Menfma. dans l'e»poir d un gain aléa
toire. 

La thésaurisation, aujourd'hui est 
:ne mauvaise afiaire Le temps n est 

olus où lactivite économique déclinai'., 
ou es prix baissaient, ce qui rendait 
avantageuse une telle opération Cha-
:un pouvait espérer alors, en différant 
le» achats ou ses placements, les réali
ser pi us tard a des conditions meilleures 
Mais aujourd hui la reprise des affaires 
•uan» toutes les branches de l'activité 
économique, rend illusoire une telle es
pérance. 

Des nsquea grave* menacent l'épar
gnant qui thésaurise en or Aux Etats-
Unis, en Allemagne, en Italie, le méuil 
jaune a été réquisitionné par l'Etat. 
Dan» ces pays ° n "* Peut P i u s "ef0-

cier Les porteurs d'or n'ont donc plus 
a certitude de pouvoir, a tout moment. 
rendre leur métal précieux en cas de 
besoin. 

Pour toutes ces raisons, aucun place
ment ne peut donc assurer un rende
ment une plus-value une sécurité com-
->arables a ceux qu'apportent le* nou
velles obligations de la Défense natio
nale en cours d'émission. 

LES BRETONS NE SONT 
PAS CONTENTS 

i mais les deux autres ont disparu. Ce 
sont le capitaine et un matelot. 

Lorient. 31 — Le Conseil municipal de) Mil AIJiîAf IFIIX f AMRRIOI.EUR 
Pluneret. près dAuray. a pris une déli- ' u n AUUAUfcUA I.AHIB K1ULXUA 
beration. dont voici un extrait, contre 
un film récent, considère comme Inju
rieux pour la Bretagne : 

c Conscient du devoir qui lui in
combe, en tant que garde d'honneur na
turel du monument érige sur son terri-
LOJe communal, à Sainte-Anne-d Auray 

l'avons commise sciemment : ce fut la 
prise de Tolède qui nous obligea a dé
placer nos forces placées devant Madrid 

Ensu.te, le généra] Franco a déclare 
qu'il était certain eue des députés an
glais et français, lors de leur récente vi
site, avalent eu une bonne impression 
des nationalistes. Il a ajouté : s Les 
latins que sont les Français ont été 
plus éloquents Je les ai écoutés avec 
plaisir ». 
• Le rédacteur du « Dlarlo de Notlclas » 
ayant demandé des précisions sur les 
étrangers, principalement allemande et 
italiens, qui se trouvent sur le territoire 
occupé par les nationalistes, le généra-
I ssime a répondu : t NI les Anglais, ni 
les Français n'y ont fait allusion. Du 
reste, ces étrangers ne sont pas sur nos 
fronts de bataille » 

« Nous nom refusons 
catégoriquement à parlementer 

ou a établir des accords... » 
Au sujet de la non-Intervention, le gé

néral Franco s'est élevé contre les « pays 
qui, en Europe, cherchent encore è sau
ver leurs vieilles formules de démocra
tie, de libéralisme, en les opposant aux 
régimes franchement corporatifs tels 
qu'ils existent actuellement en ItaLe. 
en Allemagne et au Portugal ». 

n a conclu : t De notre cote, nous 
nous refusons à toute médiation : nous 
nous refusons catégoriquement é parle
menter on à établir des accords avec 
ceux dont l'action internationaliste tend 
à la ruine de l'Espagne »- a 

« Les volontaires étranger» 
ont été trompés... » 

Le général a déclaré d autre part : Si 
c'est 1"U R.S.S qui a fomenté la guerre, 
la patronant dans son propre intérêt 
politique international, 11 se vérifie que 
ce fut elle qui y consacra le plus petl* 

Lhiv«r— 
sans g r i p p e . . . ^ 
..oui., avec du d* 

RHUM A gsaf 

M E C R I T A ^ 
• RECONNU LE M E I L L E U R ! 

9âw La fin de la session parlementait! ' . 

sur moins d'un kilomètre de front, sur r , o m b r e d'hommes, le moins de matériel 
300 mètres de profondeur, de vérita
bles monceaux de cadavres causés par 
nos grenades et nos mitrailleuses Ces 
cadavres commencent à se décomposer 
au point que. mercredi après-midi. 
l'odeur était insupportable sur notre 
front ». 

Radio-Madrid confirme dans ses émis
sions l'aspect désespéré de la situation 
des habitants de Madrid. 

A ETE ARRÊTE A NICE 
Nice. 31. — Il y a quelques jours, trois 

appartements du palais H.spama. situe 
avenue rhiers. étaient cambrio.es. Tren
te mule francs de bijoux et d'argent 
avaient ete voles La po.ice vient d'arrê
ter le coupable, un ancien dessinateur 

a mémoire des 240000 fils de la Bre- d e 5 p o n U 5 et chaussées. Georges Leie-
tagne morts au champ d'honneur : vre. au domicile de qui l'on trouva de 

» Estimant ingrate et odieuse la dif- nombreux objets provenant de divers 
fusion de telles publications et de film» | cambriolages et prouvant que la prise 
tendant è dénigrer une race qui pour est bonne 
avoir consenti à la France ce sacrifice Lefevre n'était pas. du reste, un In
comparable, a droit a une toute diffe- œnnu d e ^ u c e u a v a l t comparu, a 
rente expression de la reconnaissance 
et du respect de tous les Français : 

» Proteste contre la diffusion de tels 
illustrés et films, et fait appel et con 
fiance aux représentants de la Bretagne 
pour qu'ils clament au parlement l'In
dignation de leurs compatriotes ; 

» Et émet le vœu que les pouvoirs pu
blics compétents exigent le respect d'une 
race qui. à des titres multiples, prétend 
compter largement dans le renom et 
dans les gloires de la grande nation 
française i. 
— o»a» 

2 VICTIMES D'UNE COLLISION 
SUR LA TAMISE 

Londres. 31. — Une collision s'est pro
duite, hier soir sur la Tamise, au large 
de Greenhithe à l'entrée du port de 
Londres entre le vapeur norvégien 
c Rabaul » et un cargo anglais, le t Dia
mond ». bâtiment de 000 tonnes. 

Par suite du choc, les dix hommes 
d'équipage du « Diamond » ont Hé é-
cipltés à l'eau. 

Huit d'entre eux ont pu être sauves. 

y a un mois environ, devant Tribunal 
correctionnel de Nice pour vol et taux. 
Le dessinateur avait pris, sur le bureau 
d'un ingénieur des Travaux publics de 
l'Etat, M. Puget, un mandat de paie
ment de 2000 francs en apposant sur 
cette pièce une fausse signature et U se 
l'était fait payer par le percepteur. 

Ce méfait .avait amené devant les 
juges mais ceux-ci. indulgents, ne le 
condamnèrent qu'à un mois de prison 
et le firent bénéficier de la iol de sursis. 

On voit que cette indulgence n'était 
guère mentee. Ec effet Georges Lefevre 
a reconnu être l'auteur non seulement 
des cambriolages du palais Hispania, 
mais encore il y a quelques mois d un 
vol avec effraction au préjudice de M. 
Puget. outre 6 000 francs en argent, une 
liasse de titres au porteur d'une valeur 
totale d'environ 400.000 francs. 

On r'a pas encore trouvé ces titres et 
Lefevre s'est refusé à dire ce qu'il en 
avait fait. 

Le chef de la Sûreté poursuit son en-

âuéte et va établir lé bilan des méfaits 
e l'audacieux .ambrloleur. 

Si vous participez eu Concours organisé par l'Huile 
d e i Bénédictins, celte Superbe moto Peugeot sero 
peut-être à vous d ici ssu. Que de joies en perspec
tive I Vous couver gagner également bicyclettes, 
appareils de TSF. , phonographes, appareils photo
graphiques • 25 000 frs de prix • Demandez 
une feuille réponse à votre fournisseur habituel. 

G R A N D C O N C O U R S DE 
L HUILE DES B É N É D I C T I N S 

de guerre, le moins d'argent. La majeure 
partie des étrangers, recrutes par 1TJR 
S.S au nom et aux frais du Front Popu
laire, sont des volontaires français, bel
ges, tchécoslovaques, et des Allemands 
et Italiens antifascistes, qui s'étaient 
enfuis de leur pays, n °e s'agit pas de 
volontaires proprement dit, mais d'en
gagés, au moyen de sommes importantes, 
comme chair à canon. 

I W rhient f prru-M rrM hien dressés • « Encore récemment, lors de notre atta-ues cniens féroce* ires oien dresses, q u e f o u d r o y a n t e s u r ^4^ dei Monte. 
ont aidé l e s gouvernementaux il a été trouve sur des cadavres des 

, 1 ! lettres contenant des critiques à l'adresse 
dans leur attaque | de ceux qui les a\ aient trompés, en lés 

Avila SI — Au cours d'une attaque I entraînant vers une lutte cruelle et san-
que les gouvernementaux ont lancée con- j guinaire sur le front où ils étalent pous-
tre le flanc droit de l'armée Varéla. au i ses. sous des menacesterribles, à sacrv 
Ueudll Bosurero. près de Villaverde, les 
miliciens ont fait usage de chiens féro
ces comme attaquants. Les gouverne
mentaux sont sortis de leurs positions 
en rampant, accompagnes de chiens de 
berger de grande taille. Arrivés devant 
les tranchées adverses, ils ont lâche les 
bêtes très bien dressées, qui ont sauté à 
la gorge des sentinelles, les blessant ou 
les immobilisant. 

On sait que cette attaque a été re
poussée, mais les gouvernementaux sont 
parvenus ainsi, pendant un moment Jus
qu'aux premières lignes nationalistes. 
Les chiens, dont peu sont sortis vivants 
de cette attaque, obéissaient aux gestes 
de leurs maîtres et sans aboyer ; il 
semble que la plupart de ces derniers 
soient des Russes. 

Le commandement nationaliste se de
mande s'il s'agit là d'une simple expé
rience. C'est la première fois dans l'his
toire de la guerre que des chiens sont 
utilisés de cette façon. Aux mains d'as
saillants décidés et suivis de troupes dis
posant d'armements modernes, des 
chiens-loups et de berger bien exerces 
peuvent être, on vient d'en avoir la 
preuve, de remarquables auxiliaires dans 
les attaques par surprise. 

Le matador Aleabeno tué 
dans les ligne* insurgées 

Saint-Sébastien. SI. -f On annonce 
officiellement la mort du matador espa
gnol Algabeno. survenue sur le front de 
Séville. où U combattait dans les rangs 
des insurgea Algabeno était très connu 
en France, où il s'était fait remarquer 
dans la plupart des arènes du Sud-Ouest 
et du Midl 

Les insurgés interdisent 
tonte importation de produits 

provenant de la zone 
gouvernementale 

Avila, 31. — D'un des envoyés spé
ciaux de l'agence t Havas » : Une deci-

1 sion officielle déclare illégale toute Im
portation de produits agricoles ou ma
nufacturés provenant de la zone gouver
nementale, sous peine d'embargo sur 
tous les biens appartenant a l'importa-

• teur contrevenant. 

fier leur vie sans gloire » 
Au sujet du matériel employé par ses 

adversaires, le général Franco a déclaré : 
Ce matériel est en partie russe, mais 
la plus grande partie est d'origine fran
çaise, belge, tchèque ou anglaise. 

« Le cas de Tolède était cependant 
pour nous, nationalistes espagnols, un 
cas politique qu'il fallait résoudre entre 
notre prise de Tolède et notre approche 
de la capitale. U s'écoula un mois, temps 
suffisant pour préparer la résistance de 
Madrid avec des renforts d'hommes et 
de matériel venus du Levant' ». 

Le général Franco a précisé encore 
que, des le premier Jour, le mouvement 
nationaliste avait Madrid pour objectif, 
mais que. en tant qu'Espagnol, il ne l'in
téressait pas de conquérir une ville en 
ruines. 

» Nous la voulons, a-Hl dit, autant que 
possible comme elle était. Voici pourquoi 
l'action traîne en longueur. Voici la vé
rité : Madrid sera conquise par nous 
entièrement, sans qu'il nous soit néces
saire de la détruire ». 

L'OR EN U. R. S. S. 
Londres, 31. — Parlant, nier soir, à 

un dîner d'adieu offert a M Alexandre 
Ozersky. délègue commercial des Soviets 
a Londres, qui va rentrer en Russie, 
l'ambassadeur soviétique. M Maisky. a 
parle du développement du commerce 
anglo-soviétique et exprimé l'espoir qu'a 
l'TJ R S.S. de devenir le principal pays 
producteur d'or dans le monde La pro
duction a triplé en 1931 et 1938. et 
:U R S.S se place maintenant au second 
rang parmi les Nations productrices 

« Je ne trahirai aucun secret d'Etat, 
a déclare M Maisky. si Je vous dis que 
notre ambition va plus loin et. dans un 
avenir assez proche, nous espérons sur 
passer Jusqu'au Rand pour la produc 
uon de métal Jaune. 

La réponse italienne 
serait moins défavorable 
qu'on le laissait prévoir 

Londres. 31 — Le gouvernement ita
lien a fait parvenir, hier, au Comité de 
coordination sa réponse au sujet des 
départs de volontaires et de l'ingérence 
indirecte en Espagne. Les milieux bri
tanniques bien informés considèrent que 
cette note est moins défavorable que les 
dépêches de presse ne l'avaient laisse 
prévoir et qu elle constitue une première 
réponse a la démarche franco-anglaise 
relative à l'arrêt des envols de volon
taires. 

Selon certains renseignements, le gou
vernement de Rome se déclarerait parti
san d'un accord pour l'interdiction des 
départe de volontaires et de toute autre 
ingérence I! n'élèverait pas d objections 
en ce qui concerne l'ordre établi dans 
la mise en œuvre des différentes mesu
res de contrôle aux frontières et dans les 
ports espagnols en vue d'empêcher les 
expéditions d'armes, de volontaires et 
l'assistance financière, mais à la condi
tion que les solutions partielles et arbi
traires ne fassent pas perdre de vue le 
problème d'ensemble. 

L'application de l'accord tendant a 
empêcher les départs et le transit des 

<| volontaires devrait être soumise è un 
accord. D'autre part, des mesures dm-

Riom 31. - M. Philibert Besson fait •• J££?%ï ^Dilric'd'e* N o ï t a a a T u i i ^ r d i c ^ « d " m ê m e ordre devraient être 
à nouveau la grève de la faim à la prison : fr?2rV 1* dont voS^ le! nassïiel *JJ° p n s œ ^ " n t é n e u r des Etats signataires 
rie Riom rtanni» « M m,,,, ii ~f„ .« - ntarv.ew dont voici les passages essen- c o n t r e les personnes déployant une acti-

PHILIBERT BESSON 
RECOMMENCE A FAIRE 
LA GRÈVE DE U FAIM 

« Madrid sera conquise 
sans qu'il soit nécessaire 

de la détruire...» 
...a déclaré le général Franco 

au cours d'une interview 

A l'art. 4 (exonération de la taxe de 
2 %). la Oommiss.on a repris le texte 
voté par le Sénat M. BEAUMONT fait 
exonérer de la taxe les tourteaux de 
mais et aliments destinés a la nourri
ture du bétail. 

c Tant a l'importation qu'a l'inté
rieur », précise un amendement de M. 
Abel LEFEVRE, qui est adopté. 

M. BEAUMONT revient sur la ques
tion des mélasses destinées au bétail, 
qu'il fa.t exonérer de la taxe de 2 % 
C'est un nouveau succès pour la Com
mission de l'agncuiture puisque M. Do-
non avait, a 1 article précèdent, obtenu 
que la taxe de 8 % ne fût pas appliquée 
à ces produits L'article 4 est adopté. 

L'article i «exonérations en faveur 
des produits laitiers*, est adopté Cans 
le texte pour lequel le Sénat s'était pro
noncé en première lecture Les art.cles 
suivants défilent assez rapidement. La 
Haute Assemblée maintient son texte à 
l'article 10 «modalités d'assiette). A l'ar
ticle 19 (taxe sur les reserves des so
ciétés), la rédaction nouvelle proposée 
par la Commission, est approuvée. L'ar
ticle 20 (taxes de 2 p lOo sur les réser
ves anciennes), est rejeté. Les articles 
21 et 22 sont adoptés (texte du Sénat). 
L'art.cle 22 bis 1 texte de la Chambre 
repris par la Commission), est adopté 
(redevance sptclale des chemins de fer) 

Les articles 23 et 24 (texte du Sénat) 
sont adoptés. Toutes ces dispositions ont 
trait aux société». 

Le forfait pour les bénéfices 
agricoles est rétabli 

Le président lit l'article 23 (nouveau 
texte) relatif à l'impôt sur les revenus 
agricoles et un amendement de M. Do-
non a.nsi conçu Remplacer cet article 
par les dispositions suivantes : « Les 
articles 53 et 54 du Code général des im
pôts directs sont abroges » A une im
posante majorité, déclare M DONON le 
Sénat s'est déjà prononce en faveur du 
système de la Commission de l'agricul
ture, qui généralise le forfait 

M DAMECOUR. doyen d'âge de la 
Haute-Assemblée, intervient dans le 
même sens : imposer la tenue d'une 
comptabilité au petit et moyen cultiva
teur est une pure absurdité 

M. VINCENT-AURIOL répond que 
l'opinion est émue par le rendement dé
risoire de l'impôt agricole : elle réclame 
plus d'équité, quand el.e volt, d'autre 
part, les contribuables intégraux et les 
commerçants taxés rigoureusement. Une 
réforme de la taxation agr.cole est donc 
nécessaire. 

L'administration ne demande pas aux 
cultivateurs de tenir une comptabilité, 
mais seulement d'inscrire leurs recettes 
et leurs dépenses. La Commission de 
taxation prévue sera au surplus, com
posée de représentants de l'agriculture 
Le forfait avec appl.cation de coeeffi-
cients variables, serait autrement sévère 
et compliqué. 

Le Sénat ne suit pas le ministre et 
l'amendement Donon est voté par 207 
voix contre 81. 

L'article 33 (déduction en faveur des 
contribuables ayant des enfants à leur 
charge) est adopté dans le texte de la 
Commission. On disjoint les articles 
37 b.s (affichage dans les marnes de la 
liste des contribuables assujettis-a l'im
pôt sur le revenu). 39 et 40 (augmenta
tion des droits de mutation par décès) 
48 bis (régime fiscal des sociétés fran
çaises encaissint des revenus à l'étran
ger) L'ensemble est adopté. 

Sur la proposition de la Commission 
de& f.nances. la séance, suspendue à 
12 h. 40. sera reprise à 17 heures 

U CHAMBRE VOTE DIVERS 
PROJETS 

La séance de la Chambre est ouverte 
â 17 h 05 sous la présidence de M 
Edouard HERRIOT 

La Chambre adopte sans débat : . 

U refuse'ue l s-
1 Au sujet des opérations militaires. 

de Riom. Depuis sept Jours. 
ibsoiument .oute nourriture 
£n C d e a ï£ V ^ e ^ o Y"?*?*, ^ i ? ^ ™ ° ' " ^ ^ T " , £ S K ^ M a d r i d 
rf. t ^ , f ? îî%L°??J?e l e S l e n l e u " ' étant une ville ouverte et les positions 
« n r i r S r n/«E&f'JP'Lï ïV e n e " e i <* d e f e n s«- P 1 " * * * l'extérieur aVant été 
£ £ r ï T £ ?*V££i ^ é t r e t r a n s n u s * I prises rapidement t militaj-ement la 
temps a la chambre des mises en accu- 1 £tn_ «.rait nriae » 
sation il ne pourra comparaître devant 
les prochaines assises en Janvier. 

M Philibert Besson a. une fols de 
plus, changé d'avocat ; 11 a confié 1e 
soin de sa défense a une Jeune avocate 
riomoise. M' Richard. 

Une erreur de tactique : 
la prise de Tolède 

Cependant a-t-11 ajoute, nous avons 
commis une erreur de tactique.et nous 

contre les personnes déployant une acti
vité susceptible de prolonger la guerre 
en Espagne 

Toute assistance financière, non seu
lement par la voie d'emprunts gouver
nementaux mais encore le fait de l'or
ganisation sous forme privée, de collec
tes publiques devrait étre Interdite, de 
même que l'or de la Banque d'Espagne. 
déposé à l'extérieur ne devrait pas être 
utilisé dans des buts de guerre. 

Enfin, le document italien demande 
la suppression de toutes les propagan

des, notamment de la propagande ra-
diopho nique. 

Les ambassadeurs de France 
et de Grande-Bretagne à Berlin 
convoqués par M. Von Neuratb 
Berlin. SI. — M André-François Pon-

cet. ambassadeur de France, et Sir Eric 
Phipps, ambassadeur de Orande Breta
gne, se sont rendus aujourd nui à la 
Wilhelmstrasse. sur l'invitation du ba
ron Von Neurath ministre des Affaires 
étrangères du Reich. 

On croit que la visite des deux ambas 
sadeurs est en relation avec la récente 
notefranco-britannique sur la question 
de la neutralité en Espagne qui a été 
remise au Gouvernement du Reich On 
n'a pas d'autres détails pour l'instant. 

L'ambassade britannique 
quittera Madrid ce matin 

Madrid. 31 — L'ambassade anglaise 
quittera Madrid vendredi matin R 4 h. 

Le convoi d'evacues se dirigera vers 
Alicante d'où les sujets britanniques 
prendront le bateau vers Marseille ou 
Gibraltar 

Le personnel de l'ambassade ne par
tira pour Valence que plus tard. 

La proposition de loi adopta* par M 
Sénat tendant a modifier l'article ht 4M 
la loi du 14 mai 1933 autorisant Yémj 
blisf.emem d'un projet d'aJi»énaga«asa»JJ 
de la région parisienne : 

Le projet de loi prorogeant k» dépP 
imparti par la loi du 14 août 1MB 
tive au reclassement des ouvrant 
talres de deuxième ligne de Parla. 
qui concerne l'acouisition par le 1 
tement de la Semé des parcelles de 
compr ses dans les alignements des 
publiques prévues au projet d'i ' 
ment ou réservées par ces projeta 
la conservation d'espaces libre* eu 
des services publics ; 

La proposition de lot adoptée pat » 
Sénat, concernant le régime de retraitât! 

I des bibliothécaires municipaux. 
Le projet de loi relatif, au droit |H 

I pension d'ancienneté d'un certain nom-
I bre d'officiers en disponibilité provenant' 
( de la réserve spéciale 
| L'ARBITRAGE OBLIGATOIRE 

EST VOTÉ PAR 442 VOIX 
i Le Gouvernement demande la discus
sion Immédiate du projet de loi modifié 
pour la troisième fois par le Sénat, ta»-

! dant à instituer l'arbitrage obligatoire. 
; M PAULIN, rapporteur de la eonunavi 
sion du travail, fait connaître que cette» 

', commission propose d'adopter le texte tas-
qu'il revient du Sénat 

M PARSAL (Seine), commumate. pro-l 
texte contre le Tait que l'agriculture ne bé» 

! néflclerait pas du projet de loi sur l'ar. • 
< bttrage obligatoire, tl annonce qui! aouv" 
| tiendra un amendement en faveur dd 
I l'agriculture. 
i M LEBAS. ministre du Travail. — 
Chambre estime, comme M Parsal. 
l'agriculture aurait dû être soumise 
l'arbitrage obligatoire, malt le 
reste Intransigeant a ce sujet. Le 
dent du Conseil aurait préféré le testavi 
de la Chambre au lieu du texte du Sénat" 
mais pour arriver a un accord entre las 
deux assemblées, il a dû accepter le testa I 
de la Haute-Assemblée. 

M. LEBAS — Le Gouvernement a M> 
soin d'un instrument, même imparfait, 
pour mettre fin à de douloureux conflits. 

M. TIXIER VIGNANCOUR iBasaeB-
Pyrénées). déplore que la transaction sa1 

fasse sur le dos de l'agriculture D votete 
l'amendement de M Parsal. 

La discussion générale est ctaee. 
La Chambre passe a la discussion des « 

articles. 
M PARSAL retire son amendement»; 

M. TIXIER-V1GNANCOUR le (( i t l l i t t i 
Cet amendement est repossué à matael 

levées. 
Tous les articles du projet aeafl 

adoptes. 
M. Louis AUBERT (Vendée» d* 

qu'il votera pour le projet : • Je Si 
le vœu de fin d'année. dlt-U. que le 
s-.dent du Conseil soit débarrassé 
de certains de ses amis qui lui 
constamment des embarras ». (App. 
rires droite, centre). 

M CHAUSSY pn-nd l'erintemeat 
nom de la commission d'agriculture 
rapporter dans le courant de Janvier le" 
projet étendant la loi à l'tgi.uiHna. 
'Applaudissements). 

M Xavier VALLAT (Fédération Repu- ; 
blicaine) se refuse de donner un bliino-
seing au Gouvernement auquel sas amis . 
n'ont cessé de témoigner une méfiance i 

, vigilante. 11 votera donc contre le pro
jet (Applaudissements droite, centre*. 

i L'ensemole du projet de lot sur tas 
procédures de conciliation et d'arbitrage 
dans les conflits collectifs du travail est 

1 adopté par 442 voix contre ISS. 
Propositions diverse» 

Le Gouvernement demande ht dtarra» 
sion immédiate du projet de loi d* re» 
tour du Sénat, portant réorganisation da 
ministère de la Justice. 

Après avis favorable du rapporteur. ftC 
DELATTRE le projet de Ici est voté à t 
mains levées. 

La commission du règlement demanda 
la discussion immédiate de la propos!- t 
tion de résolution de la commission du I 
règlement modifiant l'article 8 du règle
ment (création d'un quatrième poste de 
questeur). 

La proposition de résolution est Balte 
aux voix par scrutin et réponse ée par 4M 
voix contre 67. 

La séance est suspendue de 18 h. 30 
jusqu'à 21 heures pour attendre la On 
des délibérations de la commission des i 
finances. 

LA LOI DE FINANCES 
REVIENT DEVANT LE SÉNAT 
La séance est reprise a 17 h 10 

la présidence de M. FARJON 
Calais). 

L'ordre du Jour appelle la dl 
du projet de loi relatif a la perception! 
des droits et revenus du budget de l'Al
gérie, qui est vote après dianimton 

M CAILLAUX annonce que la com
mission des finances va examiner la loi 
de finances revenue de la Chambre ataa 
40 articles nouveaux II propose à l'as
semblée de s'ajourner à 21 heures et 0 
en est est ainsi décidé. 

La séance est suspendae a 18 b, M. 

PfcONt 
twûn ùeuJrSc 

Résumé dee précédente feuilletons 
Jean Lerme. leune secrétaire d'un sé

nateur et Annette Broca*. liue d'an ri-
che négociant. $ont éprit lun de Vautre. 
Annette engage celui quelle aime a te 
taire une situation terieute. 

Victor le frère d Annette. et tombé 
dant le* lUett dune femme. Théréte Co-
Ugnan dont le mari ett un aventurer 
tant tcrupulf CoUgnan recherche des 
capXuiu poar créer une entrepme co-
loniale Sa lemmt lui dit que te teune 
Victor Broont Ut Ml fournira Celui-ci 
nhetite pas à Mter et à vendre let bt-
toui de ta détunte mire pour donner 
Satisfaction à celle quU aime Ouand 
TMrete ett arrivée àjetjint^ ' * 
annonça «va *o» —art l'tmimén. ou 
Congo. 

Jean Lerme et Annette continuent de 
te voir . la jeune tille résiste aux dêsirt 
de ton père oui voudrait quelle épouse 
un riche avoue. Guy liatterand. 

Ah I sll avait pu voir son Annette 
accourir ches Jean des quelle était 11-

] bre ! La était le soleil, la était la pas 
I sion. la étaient les regards éperdus. ies 
serrements de gorge le» mots lourds 
d'etnoi. les silences éloquents, l'extase 
e deux le doux vertige Plus nette
ment se dessinaient les intentions de 
Masferfeud. plus la Jeune 'Mie se faisait 
aimante auprès de Lerme plus elle de 
aurait qu'il la déwri l de ses soucia 
EUS n'osait trop te questionner pour 

savoir où U en était de sea affaires, 
pensant bien qui] ne restait pas inac-
ttf. Le pli qui barrait parfois le front 
dt Jean disait assez que l'heure des suc
cès matériels n'était pas encore près de 
sonner « Ah l soupirait-li un Jour. U 
est donc si malaise de gagner sa vie 7 
J'ai pourtant de tehes provisions de 
courage ! Pour oatir notre nid vois-
tu J'entreprendrais o importe quoi 1 » 

Ces paroles résonnaient encore aux 
oreilles d Annette lorsqu elle rentra 
chez elle. L'instant d'après elle s'as
seyait en face de Victor, dans la salle 
à manger où M Brocas arrivait bien
tôt, l'air absorbé. A peine touchait-il 
aux plats et contrairement a son ha
bitude. U laissait languir la conversa
tion. Annette s'en alarma : 

— Qu as-tu. papa 7 Es-tu soutirant 7 
demanda-t-elle. 

Il secoua négativement la tête : 
-r Non pas souffrant ennuyé. dit-U 

J'ai reçu ce matin des nouvelles de 
Libreville... Dornel. mon représentant 
général, est malade et ce sera long . 
il veut rentrer en France ne peui plus 
assurer le service et me prie de pour
voir a son remplacement... Je n'ai per 
sonne... 

— Eh bien, et mol ?... s'écria Vic
tor. 

- Comment ?.. fit M. Brocas. 
- Et moi ? répéta le Jeune homme, 

me prends-tu pour un téio 1 J'Irai, 
avec Joie : le travail au Congo ne me 
tait pas peur. 

— Ah !.. oui., peut-être.. C'est une 
idée, bredouilla le négociant 

Victor, depuis quelques secondes, 
n'était plus le même II bombait ta 
poitrine, son teint s'animait, ses yeux 
lançaient des éclairs... Libreville I Le 
Congo !... Aller la-bas retrouver Thé
rèse I Cette perspective inattendue 
rélectrisait d'une ardeur que son père 
et sa sœur ne lui avaient Jamais vue. 
U parlait maintenant, d'abondance. U 
plaidait sa cause avec une fougue 
étonnante, accumulant des arguments 
dont les uns étalent raisonnables et 
les autres puérils ou cocasses II sentait 
son père peu convaincu et prenait An-
nette a témoin des avantages qu'on 
pouvait retirer d'une telle solution : 
c L'œil du maître, rien de meilleur, pas 
vrai. Annette 7 Je suis r-apable d'en 
mettre tiii coup et même deux l Et 
puis, quoi le connais déjà l'Afrique 
équatoriale. j'y suis aile deux fois.. 

— De simples promenades, interrom
pait papa Brocas ; tu déclarais toi-
même, au retour, que ce pays-lé était 
intenable... 

— Parce que J'étais Jeune et pas en
core assez sérieux... Mais a présent. Je 
vois les choses telles qu'elles sont, (e 
me rends compte.. Ma pince, au fond. 
n'est pas a Pans, elle est ta-bas mais 
oui. lé-bas. mets-moi a l'épreuve. 

Sa voix se faisait âpre, on le sentait 
prêt a se r&cher M. Brocas esquiva la 
dispute 

— C est é voir. diHL Je vais étu

dier cela.. Tu me prends au dépourvu... 
Victor se rasséréna mais l'émotion 

l'avait rendu loquace. Depuis longtemps 
il ne s était montre aussi radieusement 
bavard. Le dessert pria et te café avalé 
d'un trait, 11 se retira, la tête en feu. 
oui son chapeau et sortit en chantant. 
La vie. pour lui. redevenait belle du 
moment qu'il espérait rejoindre la 
blonde maîtresse, celle qui l'avait ré
duit en esclavage. 

Tandis qu'U marchait au hasard dé
lirant de Joie sous le grand soleil. M. 
Brocas. demeuré avec Annette. s'entre
tenait a cœur ouvert de cet^e affaire de 
Libreville et de l'enthousiaste proposi 
tion de Victor. 

— Ton frère m'étonne, disait-il, je 
ne le croyais pas si zélé. U est vrai 
que ses bonnes dispositions peuvent 
n'être qu un feu de paille, et Je suis 
tort embarrassé Jusqu'à ce Jour. 11 
m'a donne si peu de satisfactions 
que j hésite, tu dois le comprendre, a 
lui confier un post*- d. toute première 
importance. Il peut commettre des 
bourdes lé-bas. ou pécher par noncha
lance, ce qui. pour moi. reviendrait au 
même. D'un autre côté. puis-Je faire fl 
de l'évidente bonne volonté qu'il mani
feste avec une telle chnleui ? Devien 
dralt-U réellement sérieux. Ah ! Je 
n'hésiterais pas a l'envoyer a Libre
ville si Je pouvais le doubler d un nom
me de confiance.. Mais où 'e trouver ? 
Il me le faudrait Jeune, d une honnê
teté foncière, moins rompu à notre 

commerce qu'arme de oon sens et de 
vigueur morale ; Je lui ferais une si
tuation, mais où le prendre ? Je ne 
vois personne... 

Annette eut une inspiration. 
— Un tel homme existe, déclara-t-

elle. U est leune. honnête, vaillant, et 
sans doute accepteralt-U_. Il s'appelle 
Jean Lerme.. 

Elle avait parlé tout d'une voix avec 
fkunme. Papa Brocas en fut frappé 

— Tu le connais ?.. demanda-t-il. 
— Oui. rougit Annette. un peu... Il 

est présentement secrétaire d'un séna
teur.. M Béchel. Je crois-. Tu pour
rais te renseigner.. 

Le père ne cessait de regarder sa 
fille Elle sentit qu'il la devinait et rou
git plus fort Mais il ne l'interrogea pas 

— Je me renseignerai. fit-iL et si 
ce Jeune homme a les qualités que tu 
dis. nous nous entendrons sûrement 

Annette sentait le cœur lui bondir 
dans la poitrine Des que M Brocas se 
fût retiré, elle vola chez Jean. 

— Mon ami. lui dit-tiie. notre hori
zon s'éclaire et s'embrume a la fois. 
J'ai parlé de toi a mon père dans les 
circonstances que voici.. 

Ole narrait les événements, é phra
ses pressées, mais très claires « Nous 
resterions sépares deux ans mon aune, 
conclut-elle, et cest la le nnini noir. 
Mais nous sommes courageux. Je t'at
tendrais. Et dans deux ans ..; .and tu 
reviendras, mon .y'.e te conn_ia-ait. iu 
ferais partie de la maison, nen ne s'op

poserait plus a notre Donneur— Cent 
une occasion magnifique, tout 
gérait. Je n'ose croire a la réussite 
ce projet tant 11 est simple » bt 
Qu'en dis-tu. toi. mon grand t 

Lerme éprouvait de la milieu ta. 
balbutia : 

— Je ne m'attendais paa... 1 lia «Mail 
cest loin... El deux ans deux as 
Je t'aime tant. Annette l 

— Oui. deux ans. fit-elle, ma 
taime aussi, et t'attendrai, tu le 

Ils s'enlacèrent, éperdus Puis «ef
forçant d être calmes, ils causèrent. 
Jean, revenu du premier choc de Ut 
surprise, raisonnait maintenant temer-. 
veillait de l'esprit d'â-propo» de la 
Jeune fille, adoptait son plan de ba
taille, dénombrait les avantagea qu. dé
couleraient de sa réalisation, en arri
vait é trembler que la chose ne se OS 
point : 

— Pourvu que ton père m agréa I 
M. Brocas alla voir sans retard la 

sénateur Bechel. qui se répandit an 
éloges sur son secrétaire, ne lui 
chant seulement que d'avou 
silence au sujet de ce i 
sible de situation. 

— Mais c'est que le Jeune 
nen sali rien encore, assura Brocas ',< 
ma fille a levé ce lièvre, si J'ose dira_ 

Le sénateur sourit, non sans 

U 

cambrio.es

